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la merci des grands propriétaires qui spéculeront
sur leur travail de chaque jour? Ce qu'il faut
faire, c'est de commencer tout d'abord par remé-
dier aux obstacles qui s'opposent à ce qu'ils pros-
pèrent dans leurs premiers éteWissements ; car,

sans cela, votre zèle et votre courage ne feront
d'eux que des victimes et non des agriculteurs
heureux et contents de leur sort. Pour obtenir
des résultats aussi avantageux pour le pays que
l'expansion dans notre territoire de la population
indigène, nous osons compter avec confiance
sur le concours et l'aide généreux de tous ceux
qui portent à leur patrie un amour sincère.

Nous dirons enfin avec M. Boutillier de Saint-
Hyacinthe : " Nos concitoyens de la ville et du
district de Québec ont fait d'honorables efforts

en faveur <ie la colonisation des townships, mais
leurs sacrifices n'auront que des succès bien tar-

difs, si l'on ne donne pas à ces localités des lois

plus efficaces dans l'exploitation du sol et l'ouver-

.ture des chemins nécessaires.
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III® Ouvrir de bonnes voies de communication.

Les difficultés exposées ci-dessus ont jeté dans
le découragement bien des colons qui ont entre-

pris de s'établir dans les townships. H faut ce-

pendant adjoindre encore à ces deux obstacles

un troisième opposé à tous progrès : le manque
absolu ou le mauvais état des grandes voies de
communication. Ce serait ici le lieu de faire

connaître les privations et les souffirances des

premiers habitants de Stanfold, Ârtabaska, So-

merset, Halifax, Tring et Lambton ; mais qui

pourrait exposer un si triste tableau ? Pendant
prés d'une douzaine d'années^ le colon était obli-
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